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Nonante à sept, quel score! Une
partie de rugby entre l’Afrique du
Sud une équipe amateur? Non, il
s’agit du pourcentage des résolu-
tions sur le changement climati-
que soutenues par les assemblées
générales d’actionnaires d’UBS
(90%), comparé au géant améri-
cain BlackRock (7%). Ce chiffre
ressort d’une étude de l’ONG bri-
tannique ShareAction après ana-
lyse des votes des grands gérants
de fonds. Vertueuse UBS, donc.

Cette étude va plus loin. Le
classement montre un véritable
clivage entre les gestionnaires
américains (BlackRock, Van-
guard, JP Morgan, etc.) et les gé-
rants européens (UBS, Allianz,
AXA, etc.). Les premiers «blo-
quent massivement les votes cli-
matiques», alors que les seconds
les soutiennent le plus souvent.

UBS mène carrément le bal.
«Au cours des dix-huit derniers
mois, nous avons renforcé notre
engagement auprès des entrepri-
ses afin de susciter des change-
ments positifs vers une économie
sobre en carbone», explique Mi-

Nicolas Pinguely
Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

INDICE CLÔTURE VAR.*

SPI 12449.87ä +0.41%

SMI 10318.1ä +0.44%

CAC 40 5866.74ä +0.34%

FT 100 7396.65ä +0.12%

Xetra DAX 13179.89ä +0.24%

Euro Stoxx 50 3688.74ä +0.33%

Stoxx 50 3335.04ä +0.40%

Dow Jones 27462.95                  ,               -0.11%

Nasdaq 8396.87                  ,               -0.45%

Nikkei 23303.82ä +0.22%

Shanghai comp. 3120.67                  ,               -0.43%

Bovespa 108498.55                  ,               -0.20%
* VAR = Variation par rapport à la veille

SMI (Swiss Market Index)

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABB N 21.47 +0.8 +4.5

Adecco N 59.66 0.0 +19.3

Alcon N 58.16 -0.1 —

CS Group N 12.96 -0.3 -0.3

Geberit N 505.60 -1.1 +30.7

Givaudan N 2857.— -0.4 +18.3

LafargeHolcim N 52.— +0.1 +11.4

Lonza Group N 346.20 -1.5 +4.8

Nestlé N 104.84 +1.0 +24.1

Novartis N 86.95 +0.5 +7.9

Richemont N 78.88 -0.3 +5.9

Roche BJ 295.90 +0.6 +19.8

SGS N 2590.— +1.1 +8.1

Sika N 174.— +0.5 +31.7

Swatch Group P 281.60 -1.0 -18.5

Swiss Life N 506.60 +0.3 +32.4

Swiss Re N 105.70 +2.0 +16.9

Swisscom N 518.— +1.4 +12.8

UBS N 12.31 +0.3 -14.0

Zurich Ins. N 387.10 +0.1 +23.6
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Valeurs romandes importantes

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 1.73 +0.6 -24.5

Aevis 13.35 +0.8 +9.4

Alcon N 58.16 -0.1 —

APG SGA 292.— +2.5 -18.9

BCGE 198.— 0.0 +1.5

BCV 771.— -0.6 +2.3

Bobst 53.25 -1.9 -30.6

Co. Fin. Tradition 102.— -1.0 -2.4

Groupe Minoteries 350.— -2.2 -8.9

Kudelski 5.83 -2.5 -20.7

Lem 1236.— -1.1 +3.2

Logitech 41.57 +0.6 +12.0

Pargesa 80.25 -0.8 +9.6

Romande Energie 1190.— +0.8 -0.8

Swissquote 46.— +1.3 -16.8

Temenos 142.15 -0.1 +1.8

Vaudoise Assur. 550.— 0.0 +8.7

Vetropack 2685.— +1.3 +9.6
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Métaux précieux Monnaies (Billets)
 ACHAT

CHF/KG
VENTE

CHF/KG
ACHAT

USD/OZ
VENTE

USD/OZ

Or 47199.— 47699.— 1486.90 1487.70

Ag 552.50 567.50 17.53 17.58

Vreneli 271.— 304.—

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif)  91 89.6

Essence Litre (s/p 95)                  1.61 1.61

Brent Brut en USD par baril             62.33 62.13

 ACHAT VENTE

Euro 1.0765 1.1385

Dollar US 0.9640 1.0360

Livre Sterling 1.2330 1.3370

Dollar Canadien 0.7340 0.7860

100 Yens 0.8830 0.9470

100 Cour. suéd. 9.9300 10.8100

100 Cour. norvég. 10.4700 11.3500

100 Cour. dan. 14.3000 15.4000

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.24heures.ch/bourse

INDICE CLÔTURE VAR.*

Le constructeur Bombardier a an-
noncé mercredi qu’il tenait le
cap: il envisage de livrer d’ici à
l’été 2021 l’ensemble des 62 nou-
veaux trains duplex pour trafic
grande ligne commandés par les
CFF. Les rames auraient dû être
livrées en 2013 déjà, mais des dé-
fauts techniques ont entraîné
d’importants retards.

Aux médias réunis à Zurich, le
fabricant a fait état d’améliora-
tions «significatives» et «mesura-
bles». Depuis le changement
d’horaire de 2018, environ 75%
des causes techniques de pertur-
bations ont pu être éliminées, a
déclaré l’entreprise. Grâce à ces
corrections, la fiabilité technique
des rames aurait été multipliée
par sept ces dernières semaines.
La ponctualité est désormais con-
sidérée comme «très élevée».

Un nouveau logiciel aurait éga-
lement permis de réduire jusqu’à
75% les secousses à l’étage supé-
rieur des voitures. L’entreprise se
félicite d’avoir ainsi amélioré con-
sidérablement les conditions de
voyage des passagers. Le confort
reste un sentiment subjectif, mais
il s’agit ici de physique, a lancé le
directeur de Bombardier Suisse,
Stéphane Wettstein. «Un petit
conseil à ceux qui ne seraient tou-
jours pas satisfaits: utilisez l’étage
inférieur. Il est plus stable.»

Les trains ont été commandés
en 2010 pour un total de 1,9 mil-
liard de francs, ce qui représente
le plus gros contrat de l’histoire

Le constructeur dit
avoir résolu de manière 
significative les défauts 
retardant la mise en service

du rail. Vingt-cinq rames ont déjà
été livrées à l’ancienne régie fédé-
rale, mais seule une partie circule
déjà en Suisse alémanique.

Attentes romandes
Il faudra encore patienter avant
de voir arriver les nouveaux
trains à deux étages en Suisse ro-
mande. Leur introduction sur la
ligne IC1 entre Saint-Gall et Ge-
nève Aéroport «interviendra lors-
que nous disposerons de véhicu-
les opérationnels en nombre suf-
fisant. Nous n’avons pas de date
précise pour l’instant», détaille
Jean-Philippe Schmidt, porte-pa-
role des CFF.

Bombardier a également an-
noncé la mise en ligne d’un site
d’information pour le public sur
les duplex. Sur swissdosto.ch, le
constructeur vante les mérites
technologiques de ses trains.

Les nouvelles rames doivent
être mises en service pour les
trente prochaines années. G.S.

Bombardier livrera tous 
les trains duplex d’ici à 2021

Électricité

Le Groupe E ambitionne de 
devenir le No 1 du secteur 
énergétique au-delà de sa zone 
historique (Fribourg, Neuchâtel, 
Broye vaudoise). «Nous sommes 
déjà actifs dans le domaine du 
conseil énergétique et des 
installations à Genève, dans l’arc 
lémanique, en Valais et dans le 
Jura», a confié mercredi Jacques 
Mauron, le nouveau patron du 
Groupe E. AWP

Réassurance
China Pacific et 
Swiss Re discutent
Le groupe chinois China Pacific 
Insurance Group (CPIC) se trouve 
en discussions avec Swiss Re pour 
une prise de participation au sein 
du réassureur. Le groupe suisse a 
confirmé avoir exploré l’éventua-
lité d’un investissement potentiel 
dans CPIC, suite à des informa-
tions de l’agence Bloomberg. Le 
réassureur a précisé qu’aucun 
accord définitif n’est tombé. Il a 
en outre ajouté n’avoir aucune 
intention d’émettre de nouvelles 
actions ou de rendre des actions 
détenues en propre accessibles à 
un quelconque investisseur 
potentiel. AWP

Il a dit
«Quand la Chine, 
l’UE, la Russie 
s’engagent avec 
fermeté, le choix 
isolé de tel ou tel 
autre ne suffit pas 
à changer le cours 
du monde»
Emmanuel 
Macron 
Déclaration faite 
à l’issue de 
sa visite en 
Chine sur 
le climat

Prévoyance
Le taux minimum 
reste à 1%
Les avoirs du 2e pilier seront 
rémunérés au minimum à 1% en 
2020. Suivant la recommanda-
tion de la commission fédérale 
ad hoc, le Conseil fédéral a 
maintenu mercredi le taux 
d’intérêt minimal dans la 
prévoyance professionnelle 
obligatoire au niveau actuel. 
Pour l’Union syndicale suisse, le 
taux d’intérêt minimal est trop 
bas. L’organisation salue le fait 
que le Conseil fédéral n’ait pas 
suivi les assurances et les 
organisations patronales qui 
auraient voulu faire baisser le 
taux en dessous de 1%. ATS A
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Finance

Les actionnaires d’UBS 
champions des votes verts

chael Baldinger, responsable dé-
veloppement durable d’UBS Asset
Management.

L’accord de Paris de 2015, dont
les États-Unis se sont retirés, ap-
paraît en filigrane. «Outre l’objec-
tif de limiter le réchauffement pla-
nétaire à 2 degrés, les pays s’enga-
gent à rendre les flux financiers
climatocompatibles», relève Vin-
cent Kaufmann, directeur de la
Fondation Ethos. L’Union euro-
péenne s’appuie dessus pour
pousser les banques à intégrer les
risques liés au changement clima-
tique dans leurs stratégies. À l’ave-
nir, elles devront être transparen-
tes et fournir à leurs clients des
outils permettant de connaître
l’impact des portefeuilles finan-
ciers en termes de durabilité.

La pression des clients
Les banques européennes sont
également poussées à s’engager
par leur clientèle. «En Europe, la
pression des détenteurs d’actifs
en faveur du développement de la
finance durable, que ce soit les
grands fonds de pension néerlan-
dais, français, nordiques ou en-
core suisses, est forte», confie An-
toine Mach, directeur de l’agence
ESG Covalence à Genève.

C’est moins le cas de l’autre
côté de l’Atlantique. «Aux États-
Unis, les grands gérants de fonds
sont encore réticents à s’immiscer
dans le pilotage des entreprises
sur les enjeux de société, il y a une
plus faible tradition intervention-
niste qu’en Europe, explique-t-il.
On peut le regretter face à l’ur-

gence de défis à relever au plan
climatique.»

Le contexte politique est égale-
ment déterminant. Aux États-
Unis, l’influence de l’administra-
tion Trump, peu favorable à la
cause climatique, se fait sentir. La
Securities and Exchange Commis-
sion (SEC), l’autorité américaine
de régulation des marchés, a durci
les conditions permettant aux ac-
tionnaires de déposer une résolu-
tion. «La SEC a refusé cette année
qu’une résolution sur la stratégie
climatique d’un groupe pétrolier
soit soumise au vote des action-
naires au motif qu’il s’agirait de
micromanagement», illustre Vin-

cent Kaufmann.
Les grands fonds américains

ne font-ils donc rien pour le cli-
mat? BlackRock souligne avoir
collaboré avec 207 entreprises
dans le monde sur le sujet des

risques liés au climat l’année der-
nière. «Ce chiffre dépasse consi-
dérablement les 36 propositions
d’actionnaires liées au climat qui
ont été votées aux États-Unis», as-
sure une porte-parole du groupe,
qui ajoute: «Nous soutenons les
propositions d’actionnaires lors-
que nous estimons qu’elles vont
dans l’intérêt de nos clients.»

Discuter avec la direction
Collaborer avec les firmes en dis-
cutant avec les managements
peut s’avérer utile. Près de nous,
Ethos mène d’ailleurs beaucoup
ce dialogue de sensibilisation avec
la direction des entreprises, avant
d’aller cas échéant à l’affronte-
ment, comme sur la double cas-
quette de Peter Brabeck chez
Nestlé en 2005 ou sur le para-
chute doré de Daniel Vasella chez
Novartis en 2013.

Il n’empêche, l’attitude des
grands fonds américains a court-
circuité plusieurs résolutions sur
le climat. Le dernier rapport d’une
autre ONG, Majority Action, le dé-
montre. Plusieurs initiatives en fa-
veur du climat auraient été accep-
tées si BlackRock et Vanguard
avaient voté pour. «Une résolution
chez Fluor sur l’adoption d’objec-
tifs de réduction des gaz à effet de
serre aurait obtenu plus de 50%,
détaille Vincent Kaufmann. Tout
comme une autre chez Exxon.»
Cette dernière demandait un rap-
port pour confirmer que le groupe
pétrolier n’utilisait pas le lobbying
pour réduire les réglementations
en faveur du climat.

À l’inverse des 
gérants de fonds 
américains, UBS 
et les gestionnaires 
européens votent 
vert en assemblées 
générales

En Europe, 
la pression des 
investisseurs 
institutionnels 
en faveur 
du développe-
ment de 
la finance 
durable 
pousse 
les banques 
à s’engager 
en faveur 
du climat. DR

«Un petit conseil 
à ceux qui ne 
seraient toujours 
pas satisfaits: 
utilisez l’étage 
inférieur. 
Il est plus stable»

Stéphane 
Wettstein
Directeur 
de Bombardier
Suisse

«Outre l’objectif 
de limiter 
le réchauffement 
planétaire 
à 2 degrés, les pays 
s’engagent à rendre 
les flux financiers 
climato-
compatibles»
Vincent Kaufmann 
Directeur de la Fondation Ethos


